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Allons donc ! Je sais bien que vous avez des res-
Sources.

-Si j'ai des ressources, en effet, répliqua le vi-
oomte avec impatience, je désire les conserver intac-
tet, et je ne les risquerai pas dans une entreprise
aussi hasardeuse.

-Que comptez-vous donc faire ?
-Ecoutez-moi; une fois déjà en Californie j'ai

éprouvé un désappointement de ce genre, et j' I
pourtant trouvé moyen de gagner plus d'or que cer-
tains mineurs favorisés. Je m'étais associé à un
bon compagnon, habile chasseur comme moi, etnotis courioms les forêts pour tuer des cerfs et des
oiseaux sauvages dont nous avions un excellent ddbit.

-Fort bien; et vous voulez reprendre le métier
de chasseur ? demanda Brissot.

-Purquoi non ? Je suis habitué à la vie des
bois, je tue un daim à cent pas, je pourrais égale-
ment atteindre un grand kanguroo, une outarde, ou
même cette espèce d'autruche du pays, appelée
émeu, dont la chair est, dit-on, très-délicate. Si la
venaison est prisée dans ce pays comme elle l'était
là-bas, dans la Senora, je ne tarderais pas à réaliser
encore de beaux bénéfices. Brissot, depuis son ari-
vée en Australie, avait acquis ce goût des spécula-
tiontions hardies et en même temps cette, sûreté
cette rapidité de coup d'oil, qui distinguent les
spéculateurs du nouveau monde. Il réfléchit quel-
ques secondes, comme pour peser toutes les consé-
quences de ce projets; puis il répondit avec assu-
rance:

-- Je comprends, mais ... mauvaise chance T
(on a vu déjà que le négociant affectionnait cette
locution). D'abord les kanguroos sautent à merveille,
et les émeus, aussi bien que les outardes, courent
parfaitement, comme vous avez pu vous en aperce-
voir en traversant le bush .vous n'auriez de chance
pour les atteindre que si vous étiez encore muni
d'un bon cheval, et vous avez vend.u le votre. D'ail-
leurs, le gibier a été détruit à vingt milles autour
de B*** par les mineurs désappointés comme vous,
qui cherchaient dans la chasse un moyen d'existen-
ce, et il vous fau Irait aller fort loin pour en trouver.
Mais ce n'est rien encore; en Californie, pays vier-
ge et désert où tout manquait, la venaison était
chose précieuse ; mais ici, où l'on rencontre à cha-
que instant des troupeaux de douze à quinze mille
boSufs gras, de vingt ou trente mille moutons, où
leur chair savoureuse et nourrissante est à un prix
raisonnable, espérez-vous que la chaire sèche et
coriace du kanguroo et de l'émeu trouveront beau-
coup de partisans et se vendront bien cher ?

ce observations étaient d'une grande justesse, et
le vicomte baissa la tête avec décougement.

-Alors que diablefaire ? demanda-t-il.
Brissot haussa les épaules en silence et attaqua

un.morceau de fromage aussi dur et aussi sec qu'une
bille d'acajou, un véritable fond de magasin.

-Monsieur Brissot, reprit enfin Martigny avec
effort, je suis votre compatriote et je vous 'ai été
récommnndé par des personnes qui vous sont chères...
Tout cela m'encourage à vous demander sans dé-
tours... si vous avez besoin d'un nouveau commis?

Le négociant, frappé de surprise, laissa tomber
son morceau de fromage qui résonna comme un
oaillou sur le sol battu.

-Que dites vous? s'écria-t-il; vous, monsieur
le vicomte, un gentilhornmre, uh ancien dandy duboulevard Italien.

-Pour Dieu ! laissons là ma vicomté 'et mes
grandeurs de l'autre monde, répliqua Martigny aveo
colère.

Brissot s'assura d'un coup d'eUl que sàs employés
n'étaient pas à portée de l'entendre.

-Vous croyez donc, reprit-il -en baissant.la -voix,
que je paye de gros appointements à ces pauvres
diables? Vous voustrompez fort, je les in-oris, jeles loge, et je leur donne seulement quelques dollars
par mois. Quand je vins ici, .au commencement déla découverte de l'orj amenai avec moi deux com-
mis qui avaient appris le com merce dans ma maisonà Dorling. C'étaient deux br*ves garçons ssur les-

uelg je croyais pouvoir compter; ui à. force'entendre parler de nuggets, d-4 pok0s qui etni-
chissaient tout le monde autour d'eux, ils perdirent
la tête et finirent par m'abandonnar. pour. travailler
aux mines; comme les autres. Ils ont réussi tous les
deux, car c'Ytait Ile bon temps. aussi l'un est-il re-tourné en Europe avec vingt mille dollars, l'autre aacheté une station contenant cinq à -eix milles tétes
de bétail.. Je suis donc resté presque seul dans mon
store, pendant plus d'un mois; cependant je ne me
désespérais pas: je savais que j'aurais mon tour.

-Vous comptiez sans doute sur les mineurs peu
chancheux ?

-Comme vous dites; bient8t, en effet, il se pré-senta plus de commis que je n'en voulais, et ils me
priaient à mains jointes de les prendre. L'un était
si épuisé d'avoir pioché la terre, rude travail auquelil n'avait pas été habitue dès son enfance, qu'il cra-
chait le sang à faire pitié; l'autre était perclus de
douleurs rhumatismales pour être demeuré troplëng-
temps dans l'eau du -uisseau; un troisième, quandil vint me trouver, n'avait pas mangé depuis deux
jours... Que vous dirai-je ? ai dures que fussent
mes propositions, on ne songeait pas à les discuter.
Je choisissais parmi les soliciteurs ceux qui avaient
des connaissances commerciales et pouvaient., parler
certaines langues à nos pratiques de toutes nations;
je leur donnais de la nourriture et je les habillais,
car ils était à peu pres 2ns.. Et voilà oomment
il se fait que mes employ4s ne me eoûtept -pao-her
dans un pays Ok tout est à des prit exorbitante.

-Mais du moins vous aiment-ils ? demanda le
vicomte avec amertume, et croyezvous pouvoir
compter sur leur dévouement en cas de nécesité? ?

--,Je n'en sais rien,, et la chose me parait d4ile,car vous conuaresez notre proverbe frangais: otre
ennemi, c'est notre maître. Du.reste, tous oat.reçu
q4elque ,éducation dans leur pays, ce qui 'est pas
une mauvaise garastie ; et mroi ajouta le négociant
d'un petit air de fierté, don Fernandez, mon premier
commis, a bel et bien le droit de porter le titre de
marquis, de maIrchese, o4mrpe disebt leg Espagnols.

-il ne n en inspire pat plus de couaefrépli-
qua Martigny ; malgré ses Inani4res, obséqmuieses,
je le soupçonne d'être hypocrite et faux,.. Enfin,monsieur . Brissot, vous possédez déja un marquiq
parmi vos employés, youlez-vous Avroir un ricoatei?

-C'est donc sérieijx ? rprit erissot en ffgyma t
vainement de couper gyeq coutu# un »Woteeau
de fromnag.; ais. encom une fois lb poesio:E d'em-
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